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Tt'en te ans sont passés depuis Bar-sur- Loup où dans la cl asse des peti ts 0 nous tentions 
de couvri r nos murs sales et gri s par de lumi neux dessins d "enfants. Nous nous sentions tout à 
coup, i oyeux et confiants dans not r e sall e f leur i e . Peu nous in~ortai t l e des t i n/ de nos messa­
ges venus à la poi n te de la plus étonnan te fanta i s .i. e e t que l es vi siteurs trouvaient , · san s le 
di l er quelque peu dépl acée s i 1 "pn en j ugeai t pa ~ l eur s i lence el leurs regards détournés • • •• 
Au reste nous n 'avi ons poi n l besoi n de leur approba t i on nos oeuvres étaient signées de notre 
s i ncé r i té e t de no t r e joie et nous les trouvion s bell es et d i gnes de nous • • o Ce n ·est que beau­
coup plus ta~dr quand d "autres enfan t s son t venus vers nous. que nous avons compris que not re 
élan étai t une so r te de p ;-édes ti nati on e t une i nv i te au plus enthousiasmant des voyages . 

Les victoi • es p.rogxessi vemenl gagnée s S U I le con fo1mi sme et l a sotti se ne nous ont pas 
fai t oubli e r l es d i ffi Gul t és de ces débu ts de Ba<-sur- Loup et de S t Paul . Ce t t esr not re solitu­
de d ans 1 ' oas i s pri v i l égi é e ne soulevai t auc un p roblème i rm1éd i at car l e bonheu r ne se pose pas 
de questions. Si ce n ·· e st celle de la téci p: oc.i té . appe l e r à soi les au t res , le s rendre atten­
tifs à sa découverte est chose diffi ci l e car l "on ne s ~i ntéresse jamais qu :à ce 'qui porte l es 
marques de l :expér ience per sonnelle. No s camarades res~ai en t si l encieux co11111e une page nue , On 
arri vai~ par foi s à les convai ncre à fo rc e d ' a , guments per sévér ants, mais pour l es reteni r , il 
fallait les sédui r e , san s pcéméd1tati on car i ls pouvai en t se méfier • • • t oucher leur i"mle avec 
la meme l égèreté qu ' a la t'osée qui béni t la fl eur • •• 

Nous avon s pour- tanl fa i t ce mirac l e de r éuni 1 aulou 1 de nous l es plus intuitifs de nos 
camar ades pour commence1 la g1ande c roi sade ver s la terr e p romise. Une tez·re où le r@ve de 1 "en­
f ant cimen te 1 'ami U é .la p l us hau f:e et que chacun de nous n ;oubl i e r a j amais plus. 

La pai t i e cependan t fu t len ~ emen t gagnée ca r le dess i n l i b re ce n .. est tout de meme pas 
enco re un témoignage d "ART. 

· Il fau t aller plus lo.;.. n ou mon l e r plus haut jusqu ' à ces exigences de la nature humaine 
où l e r~ve el: la réalité ne fon t qu -"un, à 1 ·" i. n s t an:': où l a glai se dél i vre l a s tatue comme les 
eaux l i bé r ées déchaknen t l e p~lntemps. Ces exigence s- l à, l "enfant les po ssède d "i nsti nct parce 
qu ~i l a le pr ivilège d ·e~ ?.e habi té par l e rève et de l ui donner sans cesse le p remi er pas sut 
l es lai t s l imi ta l.i f s de la vi e quoti di enne , Il en es t ainsi dans toute s l es spl endeurs de · la 
vie sen t i mentale des homnes, foi, amour, fe z veur. Et · c ' est ai ns .1 que de nos hùmb i è s -écolesces f: 
monté le can t i que des can ti que s . Si mpl emen t pa :. ce que des r ega;.·ds d "e nfants se· posai en t ' sur l e 
monde pou1 en · donner une i mage .rie comne p1ovi den t l el l e , :i. r-réel le et vi e rge et qui s :o rdonnait 
d e ll e- meme conme s "o rdonne l ' uni ver s . 

Non., · par nous memes 0 no tle f oncti on d "éducateut'S n "a r.i. en c i ee . Tout est en 1 :enfant 
comme le pa1fwn e s t dan s la fleur. No t.. e seu l mé d. le es t d "avol r été attenti fs lÎ· ces imaf1es 
façonnées à peti tes pa -:rcelles de v::e , de les avoü· accept ées , favori s ées avant d ry avoir décou­
vez t~ longtemps ap~èsp une vue ~ontemplatl ve. 

Et dès que nous avons compc:i s , non avec no t re jugemen t mal s avec not1e coeur offrant,; 
le champ maigre s "esf. t ransformé en champ f e 1 tl l e où chaque semence po c te son destin e t prépa­
re l e s moi s son s f éconde s . E t no us pouvons aujourd "hui fai re nos geibes et rendre évidente la 
féér i e d run ar t. que nous appel ons enfant. i n pour l e met t re à 1 _.écart de la p réten t i on et du mo­

nopole . 



A ce point de notre grande expérience collective. devenue vaste aventure inté rieure 
et spirituelle, nous avons, n 'est-ce pas, beaucoup de c l1oses à nous dire? Nous voici des 
mllliers à concourir vers une sorte de force d entente qui est la garantie meme de l a véri ­
té de notre ar t enfantin. Cette force d ·entente elle est une valeur nouve lle qui s · est im­
posée, à qui 1 on doit faire une place au sein de notre Ecole Moderne . Une place qui ne peut 
plus etre minimisée , mème s i nous sommes pauvres , me·me s i pour la rendre plus é vidente, nous 
devons faire des sacrifices car on ne peut trahir l e reve dans ces etres de désir que son t 
nos enfants , 

Freinet qui prend, vous l e savez, toujours l es de vants pour toute initiative. a l an­
cé 1 abonnement à notre revue d 'Art Enfantin pour la modique son111e de 500 Ers par an ... 
Il ne s agit pou1· tant pas de l a tirer à 1 ·offset •• , mais den fair e l a plus bell e de nos r e­
vues . sur beau papier avec reproduc tions en coul e ur et en noir, sous belle couverture . J e 
sais bien que j e n ai pas besoin de vous dire que l es frais d édition ne peuvent permettre 
un abonnement aussi bas dans 1 éta t ac tue l des choses Mais je n ai pas besoi n de vous d i re 
non plus que s i nos abonnements sont multipliés par 3 ou 5 , nous auron s alors la be ll e revue 
confortable que nous espéron s tous . De toutes façons nous n ·accepterons pas l e médiocre . Nous 
voulons que notre revue soit à la hauteur de son des tin et nous ne voulon s pas lai sser à 
d autres plus habiles et plus fortunés que nous ne l e somnes. l e soi n de moissonner l e bl é 
que nous avons semé et fait murir avec tant de précautionneuse sol 1 i c i tude , 

Q..ie dirons- nou s dans notre revue qui para1 tra pour comnencer chaque trimestre ? Nous 
avons tant à dire qu i l est diffi cil e de faire un programme limitatif. Di sons , pour résumer 
qu il y aura 

I - PARTIE D INITIATION CULTURELLE 

~ liaison permanenLe de l Ar t enfanLln 
à 1 Art 

~ CommenLaires d expos1 t1ons de Maitres 
• Etudes s ui nos éco les artist es 

ELudes de cas d enfants art1sLes 
Etudes sur 1 art a!'chalque et Mod erne 
dans ses !'ela t1ons avec le dessin 
d en fant etc. 

II - PARTIE PRATIQUE In1Liat1on à 
l AI· t par images s 1 poss 1b1e pou1 les 
les adolesc.e nLs qui ont à 1·edé couv r1r la 
vo le 1 oya1e 

~ La leçon permanenLe des touL pe t it s 
L enfant d oit c1 ée1 le décor de sa vle de 
1.ous l es Jours t 1avaux d ' art . cé1amlque 
t entures Lapis e t c 

III- L ART ENFANTIN DOIT AVOIR UNE 
PLACE DANS LA SOCIETE 

• 11a1son du d ess in eL de la pens ée en­
rant 1ne éditi on d albums d enrants 

v l e dessin dans la vi e scolaire 
Retentissement du dess in d enrant dans 
1 a1c.h 1tectu1e scolair e 

~ La maison de l enran t dans chaque u111a­
ge dans c haque quai t1e 1 Les co1onles 
de vacances etc 

IV LES REVUES d ART ACTUALITE AR­
TISTIQUE . 

PRESENTATION DE LA REVUE Pour 
commence r nous prévoyons une 1evue de 16 pages 
abondammenL illustrée s ui beau papie1 avec be l 
l e couve1tu1 e en 4 c.ou1eu1s 2 pages rep1oduc­
tlon en co uleur de pei ntures d enrant et repro 
duc L1ons en noi r de dess ins au cou1·s des textes 
de manlhe que l es pages so i ent aérées e L la do 
cumentatlon aussi co pieuse que possible par 1 i ­
mage 

Vo us l e voyez vous en aurez pou1 votre a rgent •. Mais vous savez plus encore que nous 
partons avec les limitations de l a pauvreté et qu i l n y a que notre foi qui puisse nous sauver . 
Notre revue doit et re un moyen drinstruire l es enfan ts sur les possibilités créatrices de 1 en­
f ance que 1 écol e traditionnell e é touffe sans remords . 

Laissez- mo i vous dire pour t e rmine r que j •ai pris la responsabilité totale de 1 entre­
pri se et que vous connaissant bi en . j ai eu raison de l e faire . Ce long travail d aide silen­
cieuse que je vous ai apportée dans des conditions souvent inhumaines pour moi , sans qu il ne 
vou s en cQute rien i l se porte garant . n est- ce pas de la réussite de notre initiative né ­
cessai re ? 

Alors , j e vous dis allons - y et bon courage , 
Eli se FREINET 


